
La Parole de chaque jour 

Lundi 24 Avril 
Mardi 25 Avril 
Mercredi 26 Avril 
Jeudi 27 Avril 
Vendredi 28 Avril 
Samedi 29 Avril 
Dimanche 30 Avril 

Ac 6, 8-15  
1 P 5, 5b-14  
Ac 8, 1b-8  
Ac 8, 26-40  
Ac 9, 1-20  
Ac 9, 31-42  
Ac 2, 14a.36-41  

Ps 118, 23-24, 26-27, 29-30  
Ps 88, 2-3, 6-7, 16-17  
Ps 65,1-3a, 4-5, 6-7a  
Ps 65, 8-9, 16-17, 20  
Ps 116, 1, 2  
Ps 115, 12-13, 14-15, 16ac-17  
Ps 22 ; 1 P 2, 20b-25  

Jn 6, 22-29  
Mc 16, 15-20  
Jn 6, 35-40  
Jn 6, 44-51  
Jn 6, 52-59  
Jn 6, 60-69  
Jn 10, 1-10  

FÊ TE DES  
RÉG IONS 

Le calendrier de passage pour la Fête des régions se 
poursuit comme suit :  
 Dimanche 30 avril : région du Nord 
 Dimanche 14 mai : région de l’Est 
 Dimanche 28 mai : région de l’Ouest 
 Dimanche 04 juin : Diaspora 
 Dimanche 25 juin : région du Sud 

PAROISSE ST LAURENT DE YOPOUGON KOUTÉ 23 B.P. 380 ABIDJAN 23  
Tél : 27.23.45.17.36 / www.stlaurentkoute.com pastorale@stlaurentkoute.com  
Paroisse St Laurent de Yopougon Kouté  

HORAIRE DES MESSES: Samedi à 18h00; Dimanche à 6h30, 9h00, 10h45, 18h00 
                Lundi à 12h15 et du Mardi au Vendredi à 6h30 à St Laurent et  
                Jeudi à 19h30 à Kouté 

ADORATION DU ST SACREMENT : Du Mardi au Vendredi de 7h30 à 17h00 

CEB de service Chorales de service 

St Laurent 
Chapelle 
de Kouté 22-23 Avril 29-30 Avril 

Du 24 au 29 Avril 
Zone Kouté 
Secteur 1 
Ste Anne 

St Léon le Grand 
Ste Joséphine Bakhita 

Mois d’Avril 
St Bernard 

Repas des C.E.B. aux Missionnaires 
Dimanche 30 Avril : N.D. de Guadalupe  

Semaine du 24 au 29 Avril 
EMMANUEL 

Le dimanche 14 mai 2023, à 14h30, nous vivrons dans l’église parois-

siale le traditionnel Concert des chorales organisé par la Coordination des 

chorales de St Laurent . 

Paroissiennes, paroissiens, venons nombreux assister à ce grand moment de 

louange à Dieu avec toutes les chorales de la paroisse ! 

GRAND CONCERT DES CHORALES 2023 

Avec Marie, par la prière du chapelet, « convertissez-vous et faites pénitence »  
guidés par la Parole de Dieu 

23-04-2023 3ème dimanche de Pâques A ANNÉE XXIX-N°17 

 La Parole de Dieu 
 Jésus-Christ au centre du projet de Dieu dans les Écritures 
 La Parole de Dieu et nos traditions 
 La Méditation 

Ecritures et fraction du pain 



La Cloche 

gés, Il reprend avec eux les Écritures. 
Nous lisons souvent les Écritures, mais 
avec routine, ne cherchant pas à con-
fronter notre vie à ce que le Seigneur a 
vécu sur terre. Nous sommes convaincus 
d'avance que nous savons tout de 
l'Évangile que nous lisons depuis long-
temps. L'Évangile est une Bonne Nou-
velle qui se présente toujours neuve 
avec une vraie Nouvelle. C'est une lettre 
d'amour. Demandons à Jésus de se faire 
notre Compagnon de route lorsque nous 
ouvrons le Livre de la Parole. 
 

L'ÉVANGILE ME DEMANDE... 
de chercher notre chemin  

à travers l'Évangile... 
Le Christ s'est proclamé le Chemin, un 
chemin qui est Vérité et Vie. Les voies de 
Dieu sont tellement différentes des 
nôtres qu'il nous faut son secours pour y 
pénétrer. Que le Livre de la Parole de 
Dieu soit un livre que nous portons avec 
nous comme une présence de Dieu, une 
présence qui nous soutient et nous pro-
tège. 
 

L'ÉVANGILE D'AUJOURD'HUI DIT... 
que Jésus fait route avec eux, mais  

sans se laisser reconnaître... 
Un étranger les a rejoints. Il remarque 
leur air abattu et Il leur en demande la 
cause. Surpris, en s'apercevant qu'Il ne 
semble pas au courant, ils déversent en 
ce nouveau Compagnon le trop plein de 
leur cœur. Alors, Jésus reprend avec eux 
les passages de l'Écriture qui annon-
çaient ce qui vient de se passer. 
 

L'ÉVANGILE D'AUJOURD'HUI ME DIT... 
que souvent nous ne nous rendons pas 
compte que Jésus se fait notre Compa-

gnon de route... 

Il est toujours avec nous, mais nous ne le 
reconnaissons pas, pas plus que les dis-
ciples d'Emmaüs qui, tout de même, 
sentaient que leur cœur était brûlant 
d'Amour en l'écoutant parler. Le Sei-
gneur nous rejoint par une conversation 
amicale, une rencontre inopinée, un 
conseil éclairant, un bon livre, une lu-
mière à propos d'une phrase de l'Écri-
ture, la rencontre d'un enfant, la ren-
contre de quelqu'un qui a besoin de 
nous, etc. Le Seigneur a tant de ma-
nières de nous rejoindre, souvent par 
des détours que nous n'aurions jamais 
pu soupçonner. Nous pourrions multi-
plier les circonstances qui sont messa-
gères du Christ qui chemine sur nos sen-
tiers. Il a promis d'être avec nous jusqu'à 
la fin des temps. En sommes-nous cons-
cients ? 
 

L'ÉVANGILE ME DEMANDE... 
de reconnaître l'action de Jésus dans les 

événements et les personnes... 
Dans notre vie bien ordinaire, notre Sei-
gneur vient à notre rencontre et nous 
aide à voir clair dans les circonstances 
déroutantes que nous vivons parfois. 
Sommes-nous attentifs à ces rencontres 
du Seigneur qui prend forme de per-
sonnes ou d'événements ? C'est par 
l'exercice que notre foi grandira. Arrê-
tons-nous ! et découvrons la Présence 
du Christ sur nos routes. 

Le Seigneur nous rejoint par une 
conversation amicale, une rencontre 

inopinée, un conseil éclairant, un bon 
livre, une lumière à propos d'une 

phrase de l'Écriture, la rencontre d'un 
enfant, la rencontre de quelqu'un qui 

a besoin de nous, etc.  



La Cloche 

L'ÉVANGILE D'AUJOURD'HUI DIT... 
que deux disciples de Jésus se dirigent 

vers Emmaüs... 
C'est le soir de Pâques. Ils ont eu vent de 
ce que les saintes Femmes ont vécu le 
matin, mais ils n'en sont pas moins dé-
couragés. Ils ruminent ensemble les évé-
nements de la semaine. Ils avaient mis 
leur espoir en Jésus et tout semble fini. Ils 
retournent reprendre leur travail dans 
leur village d'origine. 
 

L'ÉVANGILE D'AUJOURD'HUI ME DIT... 
que nous sommes souvent sur la route 

d'Emmaüs, dans l'aveuglement... 
Nous sommes si souvent dans l'obscurité 
ne comprenant rien aux événements dou-
loureux que nous vivons. Pourtant, le 
Seigneur nous enseigne ici, où trouver la 
clé des énigmes qui nous entourent. Lors-
que Jésus rejoint ses disciples découra-

MISE EN SITUATION 
Notre foi est-elle illusoire ? Cette 

question était celle des disciples du 
Christ au lendemain de sa mort. Se remé-
morant la longue histoire de leur peuple, 
ils en arrivaient à un constat d'échec. Il 
est si difficile de percevoir une nouvelle 
forme de vie s'affirmant dans l'épreuve. 
L'homme ne voit que les apparences, le 
cocon et non la véritable réalité, celle du 
papillon qui est né en son sein et qui 
demain, s'envolera, libre. 

 
AU LIVRE DES ACTES DES APÔTRES 

Dès les premières heures de la Pente-
côte, Pierre est transformé. Le voilà rem-
pli de courage et de Sagesse. Avec une 
grande vigueur, il n'hésite pas à s'adres-
ser à la foule. Habité par l'Esprit Saint, 
Pierre ne connaîtra plus jamais la peur. 
C'est dans une joie débordante qu'il pro-
clame hautement la Résurrection du 
Christ. 

 
LE PSAUME 15 

Ce Psaume exprime bien les senti-
ments éprouvés après la découverte de 
la Résurrection du Christ. C'est un chant 
de joie et de confiance incomparable. 
C'est la grande espérance de tout chré-
tien. 

 
PIERRE ÉCRIT AUX CHRÉTIENS  

D'ASIE MINEURE 
Pour soutenir ces chrétiens dans leur 

persévérance, dans leur foi, Pierre 
évoque ici la libération que le Christ a 
apporté au monde. C'est en versant son 
Sang et par sa Mort que l'Agneau sans 
tache a mérité cette Libération. Et Dieu 
l'a ressuscité d'entre les morts faisant de 
lui le Premier-né d'entre les morts. 

Lorsque Jésus rejoint ses disciples 
découragés, Il reprend avec eux les 
Écritures. Nous lisons souvent les 
Écritures, mais avec routine, ne 

cherchant pas à confronter notre vie à 
ce que le Seigneur a vécu sur terre.  



Vous avez remarqué certainement le parallèle 
(on dit «l’inclusion») entre les deux formules «leurs 
yeux étaient empêchés de le reconnaître» (verset 16) 
et «alors leurs yeux s’ouvrirent» (verset 31) ; ce qui 
veut dire que les deux disciples d’Emmaüs sont pas-
sés du plus profond découragement à l’enthousiasme 
simplement parce que leurs yeux se sont ouverts. Et 
pourquoi leurs yeux se sont-ils ouverts ? Parce que 
Jésus leur a expliqué les Ecritures. «Partant de Moïse 
et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute 
l’Ecriture, ce qui le concernait». J’en déduis que 
Jésus-Christ est au centre du projet de Dieu qui se 
révèle dans l’Ecriture. 

Il ne faudrait pas réduire pour autant l’Ancien 
Testament à un faire-valoir du Nouveau. Lire les 
prophètes comme s’ils n’annonçaient que la venue 
historique de Jésus-Christ, c’est trahir l’Ancien Tes-
tament et lui enlever toute son épaisseur historique. 
L’Ancien Testament est le témoignage de la longue 
patience de Dieu pour se révéler à son peuple et le 
faire vivre dans son Alliance. Les paroles des pro-
phètes, par exemple, sont d’abord valables pour 
l’époque où elles ont été prononcées. 

Il ne faut pas oublier non plus que la lecture qui 
consiste à considérer Jésus-Christ comme le centre 
de l’histoire humaine et donc aussi le centre de l’Ecri-
ture est une lecture «chrétienne», les Juifs en ont 
une autre... Nous sommes d’accord entre Juifs et 
Chrétiens pour invoquer le Dieu Père de tous les 

hommes et lire dans l’Ancien Testament la longue 
attente du Messie. Mais n’oublions pas que la recon-
naissance de Jésus comme Messie n’est pas une 
évidence ! Elle le devient pour ceux dont les yeux 
«s’ouvrent» d’une certaine manière. Et alors leur 
cœur devient «tout brûlant» comme celui des dis-
ciples d’Emmaüs. 

On aimerait connaître évidemment la liste des 
textes que Jésus a parcourus avec les deux disciples 
d’Emmaüs ! A la fin de ce parcours biblique avec eux, 
Jésus conclut : «Ne fallait-il pas que le Christ souffrît 
cela pour entrer dans sa gloire ?» Je m’arrête sur 
cette formule qui représente une vraie difficulté pour 
nous : car elle se prête à deux lectures possibles : 

Première lecture possible : «Il fallait que le 
Christ souffrît pour mériter d’entrer dans sa gloire». 
Comme si il y avait là une exigence de la part du Père. 
Mais cette lecture est une «tentation» qui trahit les 
Ecritures ; elle présente la relation de Jésus à son 
Père en termes de «mérite», ce qui n’est nullement 
conforme à la révélation de l’Ancien Testament et que 
Jésus a développée : que Dieu n’est que Amour et Don 
et Pardon. Avec lui, il n’est pas question de balance, 
de mérite, d’arithmétique, de calcul. Il est vrai que le 
Nouveau Testament parle souvent de l’accomplisse-
ment des Ecritures, mais ce n’est pas dans ce sens-
là, nous y reviendrons tout à l’heure. 

Alors il y a une deuxième manière de lire cette 
phrase «Il fallait que le Christ souffrît pour entrer 
dans sa gloire» : la gloire de Dieu, c’est sa présence 
qui se manifeste à nous ; or Dieu est Amour. On pour-
rait donc transformer la phrase en «Il fallait que le 
Christ souffrît pour que l’amour de Dieu soit manifes-
té, révélé». 

Or, je crois que Jésus a donné lui-même d’avance 
l’explication de sa mort lorsqu’il a dit à ses disciples : 
«Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa 
vie pour ceux qu’on aime». C’est-à-dire, il fallait que 
l’amour aille jusque-là, jusqu’à affronter la haine, 
l’abandon, la mort pour que vous découvriez que 
l’amour de Dieu est «le plus grand amour». 

Pour que nous découvrions jusqu’où va l’amour 
de Dieu, qui est tellement au-dessus de nos amours 
humaines, tellement impensable, au vrai sens du 
terme, il fallait qu’il nous soit révélé... et pour qu’il 
nous soit révélé, il fallait qu’il aille jusque-là. 

JÉSUS-CHRIST AU CENTRE DU PROJET DE DIEU DANS LES ÉCRITURES 

LA PAROLE DE DIEU ET NOS TRADITIONS  

La Première lecture : «Dans ce texte, nous trouvons un Pierre ragaillardi depuis que 
le Seigneur est mort et ressuscité comme Il l’avait promis. Or c’est le même Pierre qui 
avait eu peur et tremblé devant une servante. Mais depuis qu’il a pleuré sur son péché 
après l’avoir reconnu, il est devenu un disciple du Christ exemplaire, véritable leader de 
Son Eglise».  

Le Psaume du jour : «Dans ce Psaume, l’auteur exprime sa foi et sa confiance dans le 
Seigneur, Lui qui est le Chemin, la Vérité et la Vie». 

La Deuxième lecture : «Dans cette deuxième lecture, Saint Pierre continue sa prédi-
cation en exhortant le peuple de Dieu à comprendre que le Christ l’a racheté par Son 
Sang précieux sans succomber à la tentation, donnant ainsi l’exemple à suivre pour avoir 
le Salut éternel». 

L’Evangile du jour : «Dans cette page de l’Évangile, Saint Jean relate l’histoire des 
disciples d’Emmaüs qui, après avoir reconnu le Christ à la fraction du pain, sont immé-
diatement revenus sur leurs pas, sans craindre les dangers de la nuit déjà avancée, pour 
partager leur joie et leur témoignage aux frères restés à Jérusalem». 

Et nous, comment nous comportons-nous aujourd’hui ? : Nous préférons perpétuer 
les pseudo-valeurs ancestrales enseignées par la tradition, dans les bois sacrés ; e.g. : la 
culture de la vanité, de l’orgueil (ancrage de Satan, des sorciers et autres suppôts) qui 
nous pousse à ne pas reconnaître facilement nos torts quand nous sommes dans l’erreur ; 
refus de pleurer sur nos fautes et même dans les grandes douleurs quand nous perdons un 
être cher (cf. l’aphorisme qui dit «qu’un garçon ne pleure pas !»), etc. Mais comment 
peut-on faire son deuil si on s’évertue à étouffer la douleur, même quand elle est vive ? 
Jésus n’a-t-il pas pleuré Son ami Lazare ? (cf. Jn 11, 35-36)  Comment éviter alors les 
maladies psychosomatiques qui en découleraient ? Comment pouvons-nous devenir de 
véritables disciples du Christ qui demande que dans un groupe le plus grand soit le servi-
teur des autres ? (cf. Mt 20, 26-27) et (Mt 23, 11) 

L’amour sans faille qu’il avait pour le Christ a valu à Saint Pierre d’être nommé pre-
mier Pasteur de l’Église (cf. Jn 21, 15-17). Mais il avait aussi d’autres valeurs que nous 
devrions chercher à acquérir ; à savoir : l’humilité, la fermeté, la promptitude, l’engage-
ment résolu à la suite du Maître. En outre, nous pourrions dire que c’est la conscience 
droite, l’humilité et le témoignage vibrant des disciples d’Emmaüs qui ont fait que jus-
qu’à aujourd’hui ils sont cités en exemple pour l’éternité. Alors, chrétiens ivoiriens, 
chrétiens africains, soyons à l’image de Pierre et des disciples d’Emmaüs. Nous sommes 
dans le monde mais nous ne sommes pas du monde (cf. Jn 17, 14). Manifestons sans 
retenue notre crainte du Dieu Tout-puissant, Créateur et Maître de l’Univers visible et 
invisible. Convertissons-nous et croyons véritablement à la bonne nouvelle du Salut (cf. 
Mc 1, 15) en ayant la Foi des premiers Apôtres et l’esprit d’un enfant, car le Royaume 
des Cieux appartient à ceux qui leur ressemblent (cf. Mc 10, 14). 

«Il fallait» ne veut donc pas dire une exigence 
de Dieu mais une nécessité pour nous. Dire que les 
événements de la vie de Jésus «accomplissent les 
Ecritures»1, c’est dire que sa vie tout entière est 
révélation en actes de cet amour du Père, quelles 
que soient les circonstances, y compris la persécu-
tion, la haine, la condamnation, la mort. 

La Résurrection de Jésus vient authentifier 
cette révélation que l’amour est plus fort que la 
mort. 

 

Note 
 

1 – Ce thème de l’accomplissement des Ecri-
tures est très fréquent dans le Nouveau Testament, 
à commencer par cette phrase de Paul : «Lorsqu’est 
venue la plénitude des temps» (Ga 4,4 ; cf commen-
taire pour la Fête de Sainte Marie, Mère de Dieu, le 
1er janvier). 

 

Marie-Noëlle Thabut,  
dimanche 23 avril 2023 


